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UN CONTRAT BE VENTE BE L’ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE
PAR

CHR. BLINKENBERG

(se REPORTER A LA PL. i)

e document qui est reproduit dans la planche ci-jointe
(aux 5/ß environ de la grandeur naturelle) et dont nous 

donnons plus loin le texte, a été acquis l’année dernière 
pour le Musée National de Copenhague par l’égyptologue 
M. H.-O. Lange. Comme c’est souvent le cas pour les textes 
ou objets anciens parvenus par l’intermédiaire de marchands 
d’antiquités, nous n’avons que des renseignements peu cer­
tains sur la provenance du document en question. Il a été 
acheté à un marchand arabe qui le donnait comme prove­
nant d’Akhmim, affirmation dont on ne doit guère retenir 
autre chose sinon que le dit document a été découvert dans 
la Haute-Egypte. Mais l’incertitude qui règne sur ce point ne 
constitue pas un défaut capital, attendu que le document lui- 
même, comme on le verra, contient une indication de lieu 
suffisamment claire, et que sa destinée postérieure est sans 
importance pour l’intelligence du texte.

La feuille de papyrus sur laquelle il est écrit est conservée 
intégralement. • Elle mesure O1U565 de long et 0096—Oio de 
large. On n’en a utilisé pour l’écriture que la moitié environ, 
et on a laissé au commencement et à la fin un espace vide 
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120 Chr. Blinkenberg:

large de O"'14 à 0m15. Sans compter l’en-tête: Avrl-ppcupov, il 
y a en tout 12 lignes, dont les trois premières, qui contien­
nent la date, sortent un peu plus à gauche. L’écriture est 
en général claire, quoiqu’il y ait çà et là quelques négligences. 
A plusieurs endroits, de petites parcelles de la surface se sont 
détachées, et de plus on constate la présence de quelques 
trous. La lecture n’a pas toujours été facile; pourtant le 
texte que nous donnons ci-dessous, sauf les points douteux, 
assez rares, signalés par nous, peut être considéré comme sûr, 
et les quelques lacunes que je n’ai pas réussi à combler ne 
constituent pas un obstacle essentiel à l’intelligence du morceau.

Le but de la présente publication est simplement de faire 
connaître le texte dont il s’agit et de le rendre accessible, et 
non de donner un commentaire détaillé avec explication de 
toutes les circonstances auxquelles se rapporte ce document; 
parmi ces circonstances, les unes deviennent immédiatement 
compréhensibles par la comparaison avec les autres documents 
du même genre, déjà publiés, et quant aux autres, elles exi­
geraient des recherches étendues et des développements que 
ne comporte guère l’édition de ce simple texte. Celui-ci ne 
sera donc suivi que de la traduction en français et de 
quelques notes et renvois.

Avziypayov.
1 BaaiÁeuóvraiv rh[o\Àe.patou tou énixaAovpévoiJ AÀ^àvdp[ou\ xai.

Bspentx[r¡Q (ptXoprj-cópcov
2 a<oT7¡p(oVy êroüç [7tev]TexatdexároL> è<p ie/jsfmjv* xa[i ijepeicîjv xai 

xawíffóp\oi> t\cüv ovrcov xaï oùacov p-qvbç ~’Eir[£Î\(f> iï,

Nous plaçons un point au-dessous des lettres dont la lecture est in­
certaine. — Le mot 'AvcifpaipoM est placé dans le document lui-même au- 
dessus et à gauche de la ligne. Pour ne pas être obligé de trop réduire 
les proportions du ms. sur la reproduction photographique, dont les di­
mensions étaient limitées par, le format du BuWefin, nous avons omis 
cet en-tête.

2. la lacune paraît un peu grande pour la lettre w; pour­
tant la conjecture est absolument certaine.
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Un contrat de vente de l’époque ptolémaïque. 121

3 èv KpoxodtÀcov Iló[X\ei E7Te'í Ilav'taxoo àyopavôpoo tt¡q avio [tott- 
ajpjçiaç too riatfopl\Too\, vac.

4 ¿TrÉ^ofro] 2e[va]oojpç .Vs^ddzioQ n[e]paív7¡ coç èzcov . . //é[<Tÿ] 

psÀi^pcoç paxp[o]n[po\<jco(TtoQ) eoiïôp(iv] cpaxoQ napa />îv[î]
5 è$ àp^taTepwv} \p&rà x\opioo Ilaveß'/oovtQ toô Qülïovoq coq (¿tcov) 

.. p[éao\o psXi'/pciioo T£ray[o5] paxpo(npoacónoo} eoiïôp(cvoç) 
bnoaxvtcpo[ô\

6 %co)\oö, ano] T7jQ ónap^oóarjQ aOTÏp xai tocç àdsÂtpoïç év tuh avio 
Kpox[o\dtÁ(üv IIóáscoq y^q rjne'ipoo <tit[o]-

7 cpópoo a ... xa xai too npoaóvTOQ ^aXdapawQ, t¡q ■¡■£ÍTo\v\eQ [y]ó- 

Too Ns^oÓtoo too [X]apanicovoQ xai tcov cldety\S)v\,
8 ßoppa 'Innápyoo xai tcov àde(Ày>côv), dmfjÁicÓToo HvycpioQ [ro]5 

K[a]ÁÁipr¡doo xai IEtscjoo^oo roo IlaTop . ooç, hßoQ
9 NeyooToo too 2apanicovoQ, vac. oi. dv cJaft] ^[¿rjovs? 

ndvTodev, dpoópaQ dóco. ’EnpíaTO IlaxotßioQ
10 Qíácovoq [t]íov cppooploo coq (etÆv) péaoQ psÀi(/pcoç) paxpo- 

npôcrco(noç) eoíEppiv) otiÅai npocjcóncot %aÅxo(p) (raÅdvToo) kvÓQ. 
llponcoX^Tpia

11 xai ßeßa[t\ci)Tpia tcov xaTÙ. tt¡v covqv TaÓTT¡v návTcov 2evaoo-pç
dnodopévifp 7¡v èdéÇazo IlaxoißiQ

12 ó nptápevoQ. vac. IlavlaxoQ xzypr^páTtxa],

3. áset (= il y a une distance assez forte entre la partie con­
servée du premier e et le reste du tt; ce fait est peut-être dû à une alté­
ration du papyrus, qui est très endommagé à cet endroit; la comparaison 
avec un grand nombre d’actes analogues nous prouve qu’il n’y avait pas 
là autre chose que la préposition èni.

4. Le papyrus (P) porte fiekt^pwv. — P: fj.axp[ô\it[pd$. — P: su&up.
5. P: ap, abréviation pour àpiorepibv. — srà>>: PL. — P: pjixp. — 

P : eu&up.
7. a ... xa: peut-être a ... taa. — P : /'/.aaparoç.
8. P: ad.
10. PL. — P: p.e2— P: paxponpoa. — P: s.od. — P: '/alxo. —

raÁávrou : P TT. 1
11. P: edeSavro.

12. P: xe'xp.
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122 Ghr. Blinkenberg:

„Copie.
a1'jûniRatde Sous Ie régne de Ptolémée Alexandre et de sa „sœur“
1 a".œhrjnt Bérénice, dieux aimant leur mère, sauveurs, dans la quinzième 

année, pendant que les hommes et femmes en charge étaient 
prêtres, prêtresses et canéphore, le 9 du mois Epeïf, à Croco- 
dilopolis, Paniskos étant agoranome pour la toparchie supérieure 
du district de Pathyris,

[1.4-6. La Sensouchis, fille de Nechthatis, persane, âgée d’environ .. 
vendeuse.]

ans, de taille moyenne, au teint jaune, au visage long, au nez 
droit, portant un signe de naissance à gauche du nez, — avec 
(le consentement de) son tuteur Panebchounis, fils de Philon, 
âgé d’environ . . ans, de taille moyenne, au teint jaune, aux 
cheveux lisses, au visage long, nez droit, vue faible, boiteux,
— a vendu:

[1.6-9. ob- sur la superficie totale de la terre ferme labourable (21 
vente.] aroures?) appartenant à elle et à ses frères et située en 

amont de Crocodilopolis, ainsi que des terrains vagues (?) y 
attenants, les champs voisins ayant pour propriétaires: au Sud 
Nechoutes fils de Sarapion et ses frères, au Nord Hipparche 
et ses frères, à l’Est Pnefis fils de Callimedes et Petesouchos 
fils de Patom ..., à l’Ouest Nechoutes fils de Sarapion, ou 
d’ailleurs quels que puissent être les voisins de tous les côtés,
— la superficie de deux aroures,

[î. 9-10. achetées par Pakoibios fils de Philon, appartenant à la Acquéreur
d®aChat.] garnison, âgé d’environ 36 ans, de taille moyenne, au teint 

jaune, au visage long, au nez droit, avec balafres sur la figure, 
pour la somme d’un talent de cuivre.

[î. 10-12. Négociatrice et garante pour tout ce qui concerne cette 
Garantie.]

vente: Sensouchis, vendeuse, reconnue parPakoibis, acquéreur, 
[î. 12. sí- Fait par-devant Paniskos.“
gnature de 
l’officier 

civil.]
Il est vrai que nous ne possédons qu’un petit nombre d’actes 

analogues datant de l’époque ptolémaïque (on les trouvera 
cités par Wilcken dans 1’Archiv für Papyrusforschung, 1.1, 17);
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Un contrat de vente de l’époque ptolémaïque. 123

il en reste pourtant suffisamment pour nous montrer que les 
formules employées ci-dessus étaient les formules consacrées 
dans les contrats de vente de cette époque. Dans plusieurs 
documents contemporains, la formule officielle, circonstanciée, 
de la date d’après „les prêtres, prêtresses et canéphore“ est 
remplacée par cette tournure insignifiante, que nous trouvons 
ici à la ligne 2. Si elle n’a pas complètement disparu, cela 
tient sans doute tout simplement à l’attachement du style des 
notaires pour les formes surannées. De plus, nous compre­
nons très bien certaines négligences naturelles que nous ren­
controns plusieurs fois dans la construction de la phrase, par 
exemple, 1. 7, l’omission de jdÿ devant Ns/oütod (alors que ce 
mot est placé, à la ligne suivante, devant íht7táp%oo), et, dans 
le signalement des individus, lorsque les signes distinctifs 
(^axôç, 1. 4 ; où'àui, 1. 10) sont ajoutés sans liaison aux adjec­
tifs descriptifs; à la 1.5, nous voyons même que le scribe ne 
s’est pas gêné pour mettre au nominatif le nom du tuteur, 
bien que ce nom vînt immédiatement après perú xjjpíou, négli­
gence dont nous avons des exemples ailleurs (voir par ex. 
Grenfell, Greek papyri, I, n°31, 4: toïq dedaveiapevoiQ Epta- 
voûtïiç xac oí auvíhaaixar, Grenfell and Hunt, Greek papyri, 
II, n° 25,7: üereaou^oQ xaï (fræpatviQ', n° 28,5: pera
xupíou ... 0otoótv¡q ’Epievoóiuoo). Il faut regarder comme de 
simples fautes de scribe: peiïypaw à la 1. 4 (au lieu de 
pe)xyp(t)Q), ykdnpa'oQ à la 1. 7 (pour yakàapaxoç), èdé&ivxo 
à la 1. 11 (pour ¿Æsfaro).

L’âge et le lieu d’origine du document sont donnés avec 
toute la précision désirable. La quinzième année dont il est 
question à la ligne 2, c’est l’année 100—99 avant l’ère chré­
tienne. Dans quelques documents sur papyrus datant du 
règne de Ptolémée Alexandre on trouve une double désigna­
tion de l’année; ainsi: Grenfell, Greek papyri, I, n°34: sroyç 

roy xat dates comptées respectivement à partir de l’avène­
ment de Cléopâtre et à partir de celui de Ptolémée Alexandre 
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124 Ghr. Blinkenberg:

(117 et 114 avant J.-Ghr.). Après le mariage du roi avec 
Bérénice, le nom de Cléopâtre disparaît des actes et on ne 
conserve que la seconde indication (cf. Mahaffy, A history of 
Egypt under the Ptolemaic dynasty, p. 212 sqq.). 'Eneitfi est 
dans l’année égyptienne ordinaire le onzième mois, allant du 
25 juin au 24 juillet (cf. les tableaux donnés dans: Greek 
papyri in the British Museum, I, p. 251, et: Griechische Ur­
kunden in Berlin, I, p. 380); le 9 'Eneup de Fan 15 équivaut 
donc au 3 juillet 99 avant J.-Ghr. — La „Ville des Crocodiles“ 
n’est pas la ville de ce nom la plus connue (Arsinoë dans le 
Fayoum), mais, comme il résulte du contexte, une ville du 
vopoç, llathplvr¡s dans la Haute-Égypte ; elle est souvent men­
tionnée dans les actes sur papyrus découverts au cours des 
dernières années. Elle était située un peu au Sud de la ville 
actuelle d’Erment (voir Grenfell, Greek papyri, I, p. 25).

Dans le texte publié ci-dessus, nous avons dû laisser sub­
sister la lacune de la ligne 7, sans pouvoir la combler avec 
pleine certitude. Pourtant il est possible qu’elle ait contenu 
les mots àpoi){pà>v) xa comme la désignation de la superficie 
totale du terrain dont une partie (àpoùpaç, où ai, 1. 9) est cédée 
à l’acquéreur; une donnée du même genre avec la même 
abréviation dans la désignation de la mesure se retrouve par 
exemple dans Grenfell and Hunt, n° 20,3 (comp. Grenfell 
n° 27,10).

Les noms de personnes présentent souvent, comme ici, un 
mélange de noms égyptiens et de noms grecs, et ce mélange 
ne reflète d’ailleurs qu’incomplètement le caractère composite 
de la population si bariolée qui habitait le royaume des Ptolé­
mées; ainsi la vendeuse, qui était d’origine persane, porte un 
nom égyptien (voir là-dessus Mahaffy, 1. c., p. 200). L’agora- 
nome Paniskos nous est connu par un assez grand nombre 
d’actes, certainement de la même provenance que l’acte édité 
ci-dessus. Le nom de femme 2eyo-o5/iç correspond au nom 
d’homme 2’ev<7oy/«ç, qui se présente dans Grenfell, n° 25, 5.
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Un contrat de vente de l’époque ptolémaïque. 125

Le nom de son père Ne/tfaxiQ ne se trouve pas ailleurs, que 
je sache ; il est pourtant difficile d’y voir la graphie défec­
tueuse d’un nom plus connu, comme ïV£/#ayo07riç ou tel autre 
analogue. Ilaveß^oüviQ se lit dans Grenfell and Hunt, n° 23 a, 
10, et, sous la forme Ilavoß'/owtQ, dans Grenfell, nos 19 et 
29, n^cptQ dans Grenfell and Hunt , n° 26,14. Les autres 
noms sont plus communs, à l’exception de l’incertain Ilaxq- 
p. ouQ de la ligne 8. Remarquons avec quelle négligence est 
écrit le nom de l’acquéreur (1. 9 IlaxoißioQ, 1. 11 IJaxoißig).

Le signalement des personnes contractantes était le procédé 
le plus simple et le plus naturel pour constater leur identité. 
Dans les documents légaux de l’époque ptolémaïque, le signa­
lement vient ordinairement après le nom des parties contrac­
tantes ; si l’une d’elles, comme ici, est une femme, il accom­
pagne aussi le nom du tuteur (cf. Gradenwitz, Einführung in 
die Papyruskunde, I, 126 sqq.). On note en particulier avec 
soin des signes caractéristiques tels que yaxot et oôAat; nous 
avons des exemples du même genre dans Grenfell n°44,9: 
oil/by perúnan et dans Grenfell and Hunt n° 15,12 : (paxoç 

si les „signes particuliers“ font défaut, on le men­
tionne parfois expressément par le mot aaqpoQ. — Le sens 
du mot -rsrayéç, qui est très ordinaire dans les signalements, 
a donné lieu à quelques incertitudes; il faut, comme l’a dit 
Mahaffy (Flinders Petrie papyri, I, p. 45), comprendre ce 
terme comme une sorte d’abréviation de rsrayo^i^, „aux 
cheveux lisses“. Je n’ai pas rencontré ailleurs l’indication 
Tcov (ppoupiou (1. 10); en revanche nous trouvons çà et là 
des indications militaires du même genre, par ex. tcdv toü 
èxiràfpawç, (faisant partie de la réserve) : Grenfell, I, n° 18, 6 ; 
n° 19, 8; n° 20, 3, et tâv Ilàrpcovoç,: Mahaffy, Flinders Petrie 
papyri, I, n° 11.

Le terrain vendu est désigné comme fytetpoç cnrotpô- 
poQ, autrement dit comme terre labourable ordinaire, avec un 
^(iÀaapa (écrit '/Xaapa) y attenant. La signification particu- 
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126 Chr.Blinkenberg : Un contrat de vente de l’époque ptolémaïque.

lière attribuée à ce dernier ternie dans l’agronomie du ro­
yaume ptolémaïque se laisse difficilement rattacher à la signi­
fication du même mot dans la littérature classique. En revanche, 
comme le professeur Wolters a bien voulu me le faire remarquer, 
il semble bien que le grec moderne ait conservé à ce ternie 
une signification qui pourrait convenir au contexte de notre 
acte de vente; c’est celle de: „emplacement d’une maison tombée 
en ruines, décombres“. D’après cette indication, j’ai introduit 
par conjecture dans ma traduction le sens un peu plus étendu 
de „terrain vague“. Dans les documents sur papyrus, le mot 
en question ne se retrouve, à ma connaissance, que chez 
Grenfell and Hunt, n° 23 a, 7-8, au milieu du contexte suivant : 
vrp UTtáp^oDaa'v atJTaîç èv tüh and ßoppä neditot Ilabupecoc, 
yptetpov atxoípópov àdtaiperov èv atppayiat duac dpoupcdv rptcov 
■fapiaoüQ xai rod npoaôvwç yaÁÚapa~oc, àno dpoopiov Ç rmv èv 
dpoùpatç, p.

Sur la vieille mesure agraire égyptienne de Vdpoupa 
(= 2756 mètres carrés), conservée par les Ptolémées, on 
trouvera des renseignements et des indications bibliographiques 
dans l’article de Hultsch inséré dans la Realencyklopœdie de 
Pauly-Wissowa.

Copenhague, mai 1901.
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